
Levée chaque jour à 5 h 40, Sœur Claire-
Bénédicte partage son temps entre 
l’oraison silencieuse, la prière litur- 
gique, la vie communautaire avec 
huit autres Sœurs et les visites à domi-
cile à Angers. Prises de sang, panse- 
ments, médicaments, toilette… Après 
la Prière de départ chez les malades 
récitée chaque matin, la jeune servante 
des Pauvres, en habit noir et blanc, enfourche son vélo 
pour aller soigner les gens du quartier, chez eux. Elle repassera 
auprès de certains dans l’après-midi, après la prière commu-
nautaire du chapelet.
Se rendre au chevet des malades, à domicile et gratuitement, 
c’est le charisme de la congrégation des Servantes des Pauvres 
fondée en 1872 par Dom Camille Leduc, moine à Solesmes. 
« C’était révolutionnaire à l’époque, car on n’avait pas les moyens 
d’aller à l’hôpital », précise la religieuse d’origine vendéenne.
Sa vocation remonte à son jeune âge. « J’ai été élevée dans 
l’amour de Dieu, dans une belle unité familiale », se souvient 
cette deuxième d’une fratrie de cinq filles, reconnaissante 
envers ses parents, « un bel exemple de couple chrétien, de joie 
simple et de pardon ».
Le scoutisme la nourrit aussi beaucoup. Bouleversée par la vie 
de la jeune Claire de Castelbajac – dont le procès de béatification 
est en cours – elle comprend, à 17 ans, que Dieu l’appelle 
« à être toute à Lui », ce qui lui procure « une grande paix 

et une grande joie ». Attirée depuis 
toujours par la médecine, elle s’inscrit 
à l’université.
Lors d’un pèlerinage l’été suivant, 
Dieu l’appelle clairement « à L’aimer 
dans les pauvres ». Quelques mois 
plus tard, la jeune fille renonce à ses 
études de médecine et s’oriente alors 
vers une école d’infirmière, tout en 

visitant plusieurs communautés contemplatives. Mais cette 
recherche ne la laisse pas en paix. Lors d’un stage en Ehpad, 
alors qu’elle donne à manger à une dame perdue dans sa démence, 
l’étudiante est profondément touchée par son regard. « J’y ai vu 
le Christ, j’ai compris qu’Il était dans les pauvres et les malades, 
qu’Il a donné sa vie pour cette dame et que je devais faire comme 
Lui », se souvient-elle.
En décembre 2013, elle découvre les Servantes des Pauvres, 
à Angers. « Une évidence » pour elle, qui achève ses études 
d’infirmière avant d’entrer dans la communauté comme 
postulante. Malgré les autres voies qui pouvaient s’offrir à elle, 
elle n’a « jamais douté ». « Je savais que Dieu m’attendait là. 
Cela m’a donné une force extraordinaire. »
« Le service des pauvres est vraiment une liturgie, confie 
Sœur Claire-Bénédicte. Pour saint Benoît, la liturgie signifie 
l’œuvre de Dieu. Nous portons le Christ aux malades et en même 
temps, nous recherchons en eux la personne de Dieu. C’est vrai-
ment le cœur de notre vocation. » g 

« J’ai compris que le Christ 
était dans les pauvres  
et les malades. » 
�Sœur Claire-Bénédicte

Sœur Mary-Joseph, visage avenant, souriant, est une Mère 
sup’ super active, avec un emploi du temps et une géné-
rosité à ras bord. « Ici, nous accueillons les personnes 

âgées aux ressources modestes », explique-t-elle. « Et des pauvres, 
il y en a deux cent cinquante sur liste d’attente… », déplore 
la robuste religieuse Kényane, pour qui c’est un « crève-cœur » 
de refuser du monde par manque de place dans l’Ehpad 
de Nantes dont elle a la charge.
« Je me suis toujours sentie proche des pauvres », confie 
celle qui, depuis l’enfance, porte en elle le désir de consacrer 
sa vie à Dieu.
Profondément unie et croyante, sa famille nourrit le terreau 
de sa vocation. « Au Kenya, j’ai été baignée dans un climat 
de prière », se rappelle cette cinquième d’une famille nombreuse. 
Bachelière, elle envisage de « devenir juge pour défendre 
les pauvres », mais le désir de se donner à Dieu est plus fort. 
« Une grande joie » envahit la jeune fille en frappant à la porte 
des Petites Sœurs des Pauvres, dont la congrégation a été 

« Notre charisme est de 
les accompagner jusqu’au bout »
SŒUR MARY-JOSEPH,  
PETITE SŒUR DES PAUVRES
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Sœur Mary-Joseph connaît
tous les résidents de l’Ehpad des

Petites Sœurs des Pauvres de Nantes.
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